
A L’ANCIEN

MAGASIN111 DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés ;\ les vendre à un rabais énorme. Le public 
d'Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales !.. ffos, telles que
COTONS, TOILES, LAINES, SOIES, ETOFFES A RO ,ES, GANTS,

BAS, BONNETERIE, et un fonds considérable do

MARCHANDISES DE GOUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, o oui prenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la venta.

Atendez-vous à taire de bons Marches
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT
ut doit V endre

A L’ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 56 « rue Sussex

5 avril 1884 1m

F U M EZ 
LES CIGARES Theatre a 10 cts

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme\toutes les 
semaines.

ET

PI
S. DE MS

n REPRESENTATION*
Vans l’aprea-mldl a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Gts. extra.

UllJLi
MANUFACTURÉS PAR

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRlTTON, V'il if Entrepreneur Meublier, Menuisier,
3 déc.

Ad. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,

M. GRATTON est toujours heureux d’en* 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construclion et réparation à Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDOTJOALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

floe Sussex, et coin de la rue Duke,
CHArDIEBE*. •TTAWA,

des ouvriers

3a

MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FA 15 BIQUES
et aux conditions les plus la îles, compre
nant (ponr nuage do aestiqiie;
Royal, Wllnon, siowart, Weed, Wan- 

ser, ..New Me waif, white, 
Wliceler et Wilson.

(Machines à Coudre i>our fabrique) 
Wanzer I) i K.

Singei de Wilr a No. 2. 
Machines de Pearson our coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones .. rapiécer pour er

fabricants de chaussures.

31 Octobre 1*88. la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <TInventus 

Dessins de Fabrique, Marqua 
tie Commerce et de Bois

Agences et Correspondants aux Etau, 
Dois, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

VM-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Un. R. W. MARTIN

36, R ne Hi dean.B. B.—Boite 68.
2* Fév 18« 1er Fév. 1884

Payable d’avance, par an. .es.
do qeatre mois.. 1.60 
do un mois..

Kdt- Hebdomanaire, par aa-
0.26

î.e#

abonnement

Ecoaeaite de 35 penr Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien magasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

66 et* dans la Piastre.
Ctnditi'n.s dé wtrUe : Ar§mt ovmpUnt et 

¥n s ntl prit:.

mm, GRAflAH & Co.,

T.E CANADA annonces;

Première insertion, par ligne...8D.1# 
0.06 
0.06 
0.08

Tous les Jours
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...
A long terme, conditions spéciales

I
i

Mures ponr Enfants

Cages ponr Oiseaux

E. G. LAVERDURE
No. 06 Rie RIDEAU.

J. B. C. BONN
Epicier, rie Dalheasie,

A 0ÜV1BT u*

MAGASIN DE FLEUR
(porte voisine de son ttablissement.) 
M. Du: sortissent 

dra à des prsx très 
tention de faire le

FLRuR et de GRAlnS en GROS
senlemeet, es sorte que les personnes 
ayant besoin de ces articles trouveront 

à proximité tout ee qui leur ffcadra.
ettawa, 18 Avsfl^Sllî

an vient de recevoir na 
tt de farin

grand as- 
e, grains, etc., qu’il ven- 
rédoita. M. Dunn a l’in- 
coauserce de

Isa
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P

Ottawa et Hull, Jeudi, 1er Mai 18646e année No. 103

tion contre les membres de la lé
gislature d’Ontario.

Le premier jugement rend-; par 
M. Dallon dans l’affaire de la saisie 
des $1000 de M. McKim a été en 
faveur des saisissants.

plus facile de découvrir une maison 
où il se vend de la boisson sans li 
cence que de connaître les désor
dres qui se commettent dans les 
buvettes licenciées.

Le gouvernement a décidé de
puis, vu le peu de temps qui restait 
pour mettre a effet ses résolutions, 
d’en remettre l’adoption à l’année 
pro chaîne.

M. le juge Rouleau, autrefois 
magistrat stipendiais à Aylmer, 
et résidant actuellement à Battle- 
ford, Territoires du Nord-Ouest, est 
arrivé, hier après midi à Ottawa. 
M. Rouleau parle avec faveur de 
la beauté du pays où il réside et 
des avantages qu’y trouvent les 
colons. M. Rouleau a l’intention 
d’employer les quelques jours qu’il 
passera à Ottawa et dans la provin- 
• e de Québec, à encourager les 
Canadiens-français à aller s’établir 
au Nord-Ouest, surtout dans la 
vallée nord de la rivière Saskat 
chouanne, dont il vante beaucoup 
la richesse.

La pro vine, de Québec a fixé un 
jour spécial pour la plantation des 
arbres. Ce jour on l’appelle : la 
fête des arbres, et, Tan dernier, de 
nombreuses plantations d'arbres 
ont été faites dans toute la province, 
quelques-unes avec grande solen
nité.

Les plantations d’arbres dans les 
villes sont non seulement un orne
ment, mais piocurvnt de plus un 
moyen de purifi ;r l’air, éloigner 
les maladies, donner de l’ombre et 
tempérer les chaleurs de l’été.

Nous n’avons pas ici à Ottawa de 
jour spécial pour les plantations 
d’arbres. Chacun est laissé à sa 

re initiative. Mais comme il

Législature de Québec
Le bill de la loterie, projet de M. 

le curé Labelle en faveur de la co
lonisation, a été rejeté hier au Con
seil législatif, de Québec ; onze 
conseillers se sont prononcés pour 
et onze contre. Voici les noms.

Pour— Les honorables MM. de 
Labruère, Dionne, Gérin, Ginuras, 
Hearn, Remillard, Archambault, 
Savage, Prudhomme, Dori on et 
Champagne.—11.

Contre — Les honorables MM. 
Ross, Masson, Starns, Woods, Bry
son, DeBoucherville, Ferrier, Beau 
dry, Webb, Laviolette et Méthot.— 
11.

Au Conseil Législatif, le Prési
dent vote sur toutes les motions qui 
sont déposées et, en conséquence, il 
n’a pas de voix prépondérante. Le 
partage égal des voix implique de 
lui-même le rejet de la motion.

L'Etendard s’était prononcé con
tre le b 11 de la loterie.

A la chambre des députés on a 
discuté l’opportunité d’accor.ler une 
plus forte subvention aux étabis=,e- 
ments de Sourds-muets.

prop
suffît quelquefois du bon exemple 
donné par quelques uns pour ame
ner de bons résultats, nous publie
rons les noms de ceux qui feront 
de ces plantations en face de leurs 
demeures. Le premier nom qu* 
nous avons à enregistrer, est celui 
de M. Alexandre Foisy, lerblantier, 
qui a planté, ce matin, six arbres 
magnifiques en face de sa demeure, 
coin des rues Dalhousie et de
l’Eglise. •

Sur ce sujet, voici ce que dit la 
Patrie :

Le 12 mai sera célébrée la fête 
des arbres. Ce sera notre arbor 
day. Cette fête est nationale dans 
le vrai sens du mot et devra deve
nir une des coutumes du pays. Son 
objet est à la fois utile et patrioti
que. En conservant les arfres, en 
les multipliant au lieu de les dé
truire, comme on Ta fait jusqu’à 
présent, on assure aux génésntions 
future une source abondante de 
richesses.

NOUVELLES MARITIMES
Le vapeur E B. Eddy, capitaine 

Saint-Denis, partira ce soir avec 15 
barges chargées de bois pour Qué
bec.

La digue SainbLouis a été ou
verte, cette après-midi. Le canal 
Rideau sera ouvert à la navigation, 
samedi.

Les remorqueurs Chicklana et 
Dandy sont arrivés de Grenville, 
hier soir, avec 10 barges améri
caines.

Les remorqueurs J. R. Booth, 
Dandy et Carillon sont partis, ce 
matin, avec chacun dix barges 
chargées de bois pour Burlington et 
Whitehall,

La navigation est complètement 
ouverte sur la rivière Ottawa de
puis quelques jours. Une centaine 
de barges sont déjà en chargement 
aux quais le long des scieries des 
Chaudières.

PETITES NOTES
On a célébré, hier, à Québec, le 

261e anniversaire delà naissance 
de Monseigneur de Laval.

Sir Hector Langevin agira com
me ministre des chemins de 1er en 
l’absence de sir Charles Tapper.

La Minerve ne publiera pas d’édi 
tion littéraire, cette semaine, à 
cause du déménagement de ses 
bureaux.

Une lettre de Québec nous ap
prend que M. Ghapais, rédacteur du 
Courrier du Canada, est aujourd’hui 
parfaitement rétabli.

On a commencé, samedi dernier, 
à ensemencer les terres en plusieurs 
endroits dans le comté de Nicolet. 
C’est une avance de près de trois 
semaines sur les années précé
dentes.

COURRIER DE HULL
—Le cercle littéraire s’est assem

blé, hier soir.
—Les travaux d’excavation pour 

la maison et magasin que fait cons
truire M. Dori on avancent rapide
ment.

—Le bureau des commissaires 
fédéraux ponr les licences d’hôtels 
et de magasins se sont réunis, hier. 
Environ une douzaine de licences 
pour hôtels et magasins seront ac
cordées.

—Les autorités civiques font des 
réparations considérables dans la 
rue Inkerman. Il est à espérer que 
les finances de la ville permettent 
d’améliorer les autres rues de la 
même manière.

—Environ cinquante corps ont 
été inhumés dans le cimetière ca
tholique depuis lundi dernier. 
L’inhumation se continuera pen- 
le reste de la semaine.

C’est aujourd'hui le dixième an 
niversaire de la consécration épis
copale de Mgr Fabre, nommé au 
commencement de 1874, évêque de 
Martianapolis in pa’-tibus, et co
adjuteur du Mgr Bourget avec droit 
de succession.

Nous avons maintenant des fem
mes médecins : Mistress McGille 
vray, Miss Smith et Miss Beaty 
viennent de prendre à Kingston 
leur diplôme de médecin.

Le nombre des étudiantes va tou 
jours en augmentant, et bientôt la 
profession médicale comptera par
mi les nouvelles carrières ouvertes 
aux femmes en Canada.

W». M'oublie. p». lu rrunAe exeur- 
■Ion A Montréal par le chemin de fer 
Paeflqne Canadien, enroedl matin.

Départ A 9.16 a. m.—Prix dn billet 
9140 aller et retour. Voir l’annonce 
4«me page.

Une poursuite va être Intentée 
contre le rédacteur du Brockville 
Recorder pohr avoir prédit cnmme 
certaine la condamnation des accu
sés, dans le procès pour conspira-
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QUESTIONS DU JOUR
Le Fiee Press s’autorise des ra 

contars de certains journaux de 
Québec pour dire que Sir Hector 
Langevin perd de sa popularité 
parmi les Canadiens-français, qu’il 
coït aller résider à Montréal, y 
fonder un journal qui lui serait 
personnellement dévoué, etc., etc.

Le free Press a été complètement 
induit en erreur. Nous savons de 
source certaine que Sir Hector n’a 
aucunement l’intention d’aller de
meurer à Montréal. Ses devoirs de 
ministre l’obligent à résider à Ut- 
ttawa, et il conservera à Québec, 
comme par le passé, son foyer et la 
résidence de sa famille. Quant à la 
popularité de Sir Hector parmi les 
Canadiens-français nous dirons au 
Free Press: attendons la fin.

"

I Son Excellence le gouverneur- 
général en conseil a désavoué, 
hier, sur la recommandation du 
ministre de la Justice, la loi passée 
à la dernière session de la législa
ture d’Ontario, concernant les taux 
de licences pour la vente des li
queurs enivrantes. C’est, bien le 
cas d’appliquer à la législature 
d’Ontario le proverbe connu : Qui 
trop embrasse mal étreint, 
droit des législatures provinciales 
de prelever des revenus sur le com 
merce des liqueurs enivrantes n’est 
nullement contesté par ce désaveu. 
Mais la législature d’Ontarie en 
établissant un tarif beaucoup plus 
élevé pour les licences émises en 
conformité de la loi fédérale, mci- 
citait par là les vendeurs de liqueurs 
à ne pas se soumettre à la loi fédé
rale. C’était offrir une véritable 
prime au mépris des lois.

Dans l’intérêt de la paix et du bon 
gouvernement du pays, le minis
tère devait recommander le désa
veu de cette loi immorale et c’est 
ce qu’il a fait. Pour avoir voulu 
aller trop loin, le gouvernement 
d'Ontario voit sa loi désavouée.

:

U
Le

i

v

11 y a grande excitation, actu be
rnent, parmi les vendeurs de bois 
sons enivrantes à Montréal au 
sujet des résolutions présentées par 
le gouvernement de Québec à leur 
égard.

La réduction dans le nombre des 
licences pour la vente des liqueurs, 
opérée par ces résolutions, est con 
sidérable. Au lieu de 384 licenses 
de buvettes et auxquelles Mont- 
iéal avait droit d’après la loi, les ré
solutions n’en accordent que deux 
cents, et 250 licenses de magasins 
au lieu de 360. Les hôtelliers sont 
allés eu députation à Québec pour 
protester auprès du gouvernement, 
mais peu de journaux prennent fait 
et cause pour eux.

Le Monde se prononce énergique 
meut in faveur de la diminution 
proposée par le gouvernement. 
Nous extrayons le passage suivant 
de son article.

Multipliez le» licences et vous 
créez du même coup des lieux de 
désordres. Donnez à la ville juste 
le nombre d’hôtels au’il faut, vous 
sauvegardez la paix des familles, la 
moralité publique et l’épargne de 
l’ouvrier.

Un dit: les gens vendront sans 
licence.* Qu’on institue un bon 
service de police, qu’on inflige des 
peines sévères contre ceux qui en
freindront la loi 
l’ordre est assuré. 11 est beaucoup

F *

t»

sous ce rapport et
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P Les pas se 

Je bruit d’un 
serrure de la 
dre.524 RUE SUSSEX Cette fois, 
vait plus dou 
lait s’ouvrir, 
cula jusqu’au 
saisie d’un ai 
ble.

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL
La porte s’e 

entra. Dans 
avait une coi 
seur ayant ï 
nœud coulani 
un bougeoir ( 
il y a'"ait un 
lumière blafa 
éclaira le cacl 

Q-abrielle i 
et laissa échaj 
eur. Certes, 
misérable n’a 
rant.

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS %S

TELLES QUE:

1tLivres
Tôles de comptes, 

Memorandums, 
Caries d’alfaires, 

Cartes de v&ite, 
Chèques, 

Billets,
^ Traites, 

Enveloppes, l’homme
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Cholard di 
avait à ce n 
repoussante 

Pour se don 
force de com 
peut-être auss 
il s’était cha 
tête en avalan 
d’eau-de-vie. 
ivre.

Placards,
Letlies funéraires. 

Etc., etc, etc.

BLANCS POUR AVOCATS De ses petii 
qui lui sortaii 
liseaient des é< 
ne saurait re: 
farouche et sa 

La porte ne 
que du dehors 
entr’ouverte. 
ne craignait ps 
put lui échapj 

Ne trouva ni 
sa lumière, il \ 
mettre sur le et 
bre.

Déclarations sur compte,
Déclarations sur liillet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits,

Dépositions
Fiat,

Inscriptions,

t.

eBu., etc., etc.

POUR NOTAIRES
La jeune fei 

un froid glacj 
bres.

Quand, aprèi 
de son bougeoi 
elle, elle recula 

—Ne m’a pi 
cria-t-elle, vou 

—Je compre 
il d’une voix a 

—Venez-vou 
berté ? demand 

—Hein ! la ]

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances, 
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

tPour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim : les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ses !
—Que me t 

dites, que me v 
—Ce que je 1I voir.
Et le miséral 

pour lui passeï 
du cou. Mais 
tes ses forces, i 
à le repousser, 
vers la porte q 
verte.

Cholard aval 
tention. Il eu 
saisir au passag 
rudement jusq 
pièce.

—Tu voudra: 
il en ricanant 
l’exception de c 
les autres sont 
a plus que ne 
maison...les ai 
Tu peux crier 
m’est égal, on n 
Tu es en mo 
peux pas m’écl

—Et avec i 
voulez m’étranj 
le frissonnante.

—Voilà : il i

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeim. 4.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

A
ML. Les ordres envoyés par la Post, 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

I res !
—Oh ! assassi 

t-elle.
—Pas

' t *
ABONNEMENTS:

“ LE CANADA " quotidien, par an, $3.0 
LE COURRIER DE HULL" hebd., do $L[

encoi
sourdement ; n 
dans un inttanl 

Le cynisme d 
plus épouvanti 
lui-même. Oabi 
d’elle des regan 

Perdue ! 
suis perdue !

—Si cela n’at 
de moi, reprit ( 
rais laissé la vie

Tout abonnement est inrariablemen 
payable d’avance.

mu

La Société de Publicité,
PROPRIÉTAIRE.

$
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TEMOlGNAOiS CONVAINCANTTKENOK DIT PIANISTENOUVELLES CANADIENNES.
Servez vos IntérêtsJe me suis démis l’épaule à la suit- 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les flot
teurs furent appelés, mais ne purent it* 
mettre mon bras à son état naturel. Aprn 
121 jours de soullrances atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p avais plus que plie 
mon bras à ang e droit. Les nerls j « 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nu 
mais sans aucun cllei marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre an 
et liniment d’huile. C’est le remède • >.. 
donné les meilleurs résultats. Je n- 
trouvé que dans une pharnv cie et en net 
([uantité, et ayant uemai

ne savions pas que ce remè-le avail au 
tant de valeur. ” Ils ont été lellement sa 
tisfaits de mon témoignage que Je pu-si. 
en om acheté et en ont vendu des quai 
tUés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Elher pour opéré-- sur moi 
bras et détendre les nei is. J’ai pi-lei e 
vous écrire immédiatement pour vou - 
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant que la seconde lut épuisée, les '.<»b 
étaient détendus et je pouvais me sen 
de mon bras avéc laciiité et sans dot: leu;

Permettez moi de vous dire que no- 
nous servons habituellement de vou ai 
nica et liniment d’huile comme remè- 
pour les brûlures, écorchures, entorse 
maux de reins et en général pour Mun
ies maladies externes et cela a ver \t 
meilleures résultats qu’aucun remè-le t r 
peut donner. Mon médecin donne son e» 
lière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. Ü. G- obuk,

Pemb oke. N. il.

M. Peter Auld vient d’arriver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in
titulé : “ Trésor du Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement relié con
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

TRISTE ACCIDENT
j)imanche vers midi, le bac de la 

de St-Albert 
et deux

Montres et Bijouteries de toute qualitétraverse au village 
comenant neuf personnes 
chevaux avec voitures, a sombré 
dans la rivière Nicolet. Six per

son! noyées. Louis De 
mers, sa femme et leur petite fille, 
âgée de sept ans, et trois autres en
fants Joseph Gauthier 6 ans, Ed 
jaond Bouvette, père, le père du 
petit Gauthier et sa femme Glotilde 
Cloutier.

On a encore retrouvé que les 
corps de la femme Deniers et celui 
de sa petite fille. Un des chevaux 
s’est noyé.

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.

Reparation* garuiitieN.
Verre* «le montre*. 10c.LA VOIX BU PEUPLEsonnes se

; j’appliqv.ü 
du l’alcool •-MM. les membres du Conseil de ville, je 

vous demande de chasser im-médiate- 
ment de la ville tous les prophètes de 
température.

Depuis que ces prophètes se mêlent de 
prédire la température le commerce souf-

Je consulte l’almanach, j’annonce mes 
chapeaux en paille et il neige.

Je consulte de nouveau, j’annonce mes 
pardessus en caoutchouc, mes parapluies, 
et de suite les nuages disparaissent.

En conséquence, MM les échevins, je 
vous demande de faire disparaître tous les 
prophètes de température sous distinction 
d’âge, de sexe, ou de condition sociale.

Bismallah I

HENRY NORFZ,
«O K UE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

aux pharii'c 
pourquoi ils ne gar-m-enl pus feu 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, uol-

2 avril 1884 Cm

GLACE î GLACE !Québec

Les hirondelles, ces fidèles mes
sagères du printemps, ont fait leur 
première apparition en cette ville. 
Elles ont parfois de rudes combats 
à soutenir contre les moineaux 
pour la possession de leurs nids.

Les élections municipales se sont 
terminées en cette ville, à 4 heures 
samedi après midi.

M. Rhéaume a été déclaré élu 
échevin pour le quartier Jacques- 
Cartier ; M. Germain Guay, éche
vin pour le quartier Saint-Roch, et 
MM. Miller et Gunn, conseillers 
pour le quartier Saint Pi

Ces messieurs faisaient tous par
tie de l’ancien conseil.

Trois anciens conseillers ne se 
sont pas présentés de nouveau ; ce 
sont MM. R. P. Vallée, Brousseau 
et Russell.

Samdi soir, un jeune homme, le 
nommé Charles Rousseau, employé 
corn ue apprenti à V/-.lecteur, a failli 
se tuer dans les circonstances sui
vantes. Il était monté sur le toit 
de la maison qu’il habite avec ses 
parents, rue St Paul, lorsqu’à la 
suite d’un faux pas, il est tombé 
d’une hauteur d’environ 40 pieds 
sur le trottoir. Chose prèsju’in 
croyable, il ne s’est que légèrement 
blessé au poignet.
Montréal.

D’après un rapport fait à M. le 
chef de police par le sergent Trem
pe, du poste No 11, M. Cinq-Mars 
est allé, hier après-midi, prendre 
en mains la cause de 4 enfants dans 
Hochelaga, rue St Germain.

C’est encore une triste histoire. 
La mère des pauvres enfants est 
morte depuis 8 mois e1 le père est 
parti depuis longtemps pour l’Etat 
de New-York et l’on en a nas en 
tendu parler depuis. 11 parait qu’au- 
trefois la famille était dans une 
bonne position près de Chicoutimi 
et l’on dit que la boisson est encore 
la cause du présent malheur.

Les enfants qui se nomment Ma 
rie, là ans, Marguerite, U- ns. Au
rore 10 et Jean Savard 7 ans, ont 
été p'acés.

La plus âgée a été condu te dans 
une famille catholique <V cette 
ville. Marguerite et les dm x plus 
jeunes ont été envoyés aux écoles 
a’indusine de Montréal et de Lévis; 
la première pour trois ans et les 
deux autres pour 5 ans.

Noug; soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison....
20 lbs par jour \ our la saison
Au mois, 10 lbs. pt r jour par mois....... 1.50

do 20 do do
Le tout pava 
Aucun ordre 

du montant requis, 
ration.

(Signé,) J. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS.
M. LAPOINTE & Cie.

2-s 10 lbs. de
$5.00R. J. DEVLIN. 7.50PETITE GAZETTE

2.25
ble d’avance.

e au mois non accompagné 
ne sera pris en considô-

Commcnt se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : ‘‘Prenez 
des Amers de Houblon.”

La Spi'ucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-déput“ 
de Kent, reconnaît que cette inesti 
niable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
sti ictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523,
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
vue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Le Restaurant “QUEUTerre.

NOUVELLE MANUFACTURE Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours àpo-tt, huî
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une -pécia- 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

glJOUTERIEj} Ayant souffert du Rhumatisme peodar. 
longtemps, on m’a conseillé de faiie J'e 
saie de votre Arnica el liniment d’hui 
La première application me donna n i set 
lagement immedia., et muinlenunt je su. 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis voire lout dévoué,
W, il. DlÔKISON,

218 rue Si. Constant, Monl-ea- 
En vente chez L. ■ ). Luc. eu, rue Susse;

Ottawa.

Bloc de l'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transpoi 
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co > mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

rté son ate-

20 mars 1884

CHAPEAUX !C. H. DOUCET, J. 15. AUIAIj,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

Propriétaire
MODES DU PRINTER, ?S-2 fév 84

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dansROBES DE BUFFLES I

ROBES DE BUFFLES I D tflîS LES Dï MIERS tilHTS
Venant directement des manufactures,nd DEPOT DE ROBES Dr 

, dans les salles d’encan de
Marchand dk

PEINTURE
Allez au gra:

BUFFLES,

WH. TiCKHBERRV, 29 RUE SPARKS, Capots de Caouchouc,ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

en face de l’hôtel Russell. Paraplale*. 
U II vr age* fails ,mr le* Sau

vage*, etc.
peaux de buffles de $6 à $20, d 
der, d’ours du nord et japonnais 

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup 
cerrier. Mes capots en pelleterie se venden 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Grandes 
de loupcerv

OTTAWA

fi. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
iaires ; il surveille lui-mêmi 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue RideauVenez tous 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas.

au grand dépôt de robes d» 
puis vendre moins cher qu’aucui 
chaud peut acheter et me DR. ROBh TSüN, L.O.S.

DENTISTEJ. B. TACKBBRRY,
Encan teur

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes. 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de Vhôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires treuveroni 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes 

17 mars 1883

NOUVEAU MAGASIN
laPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET EE EECCRAIION 
No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

1 a

Poudres de Condition d’Alexande MAGASIN D’HABITSBOULES POUR le* IUMà \0\>
TENU PAR D'AUTOMNE ET D’HIVERET AUTRES

GEO. PHILBERTHoraire «les Chemins de Fer MEDECINES CELEBRESrue
CHAPEAUX et CASQUES,f’ropris-bairo POOR LESOTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10 45 a.ni. ; express 
12.25. 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Ch evaux est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
atrne sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter aili

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
r\_ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer enpagni

visite VEWUAT A m MARCHE.GEO. PHILBERT,
208, RUE RILHOUSIE.

11 fév. 1884.
NOTRE ASSORTIMENT DE

T- ALEXANDER CHEMISES0 Nov. 1882 îa
pratiques et le public 
de l’encouragement de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
E. VKZLXA

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
^Assortiment complet de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvnge fait à ordre sous le plus cour.

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

VAHIETE PRESQU’INFINIE DECHEMIN DE FEU INTERCOLONIAL COLS,
M. P. C. AltLAIR, Tailleur Mi

litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
«lasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
•ans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

138 rue Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, propriétaire.

PAS DE HUMBlti ! GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGB DE CORPS, ktc.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire ropousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. Laviolette et Nelso >, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12.55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimoustii.......
Campbellton..
Dalhousie...
Bathurst ....
Newcastle. .
Moncton «...
Saint Jean**
Halifax.......

Lo train su race rd - à “la Courbe 
des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
rroxe à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se renô 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le lret et les passagers, s’adresserà 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Annr aux

8.10 a. m.

do 2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9.15 p. m.
...... - ...11.17 p. m.
..  12.52 p. m.
.... ...... 4.00 a. m.
•••........   7.30 a. m.
..............12.45 a. m.

277, RIE WELLIMTiM,
n Gagné et Cie

do
do
do W •B. VE2HTA,do

5 mars, 1883do 1aPorte voisine du VARIETY HAÏ I.,
1er dec,doBouctouche, N.B., 4 janvier 1884. A. PHILIPPE E. l’ANET, L. B.doMM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens do Solliciteur, Procureur, Notaire, etcD R.ION & DELORME:,
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 

la Va

BUREAU :

Coin îles Rues RIDEAU El SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ’OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

SO-oo.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

D ORION et DELORME,
No. 140, rue Spar 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1888

la

SPRUCINEde
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu ic. 
au public, pour le eoulag- 

nt immédiat et la gui 
on de la Toux, du Rhum,rtinsou ue m îuux, au itnum,, 

de la Bronchite, de L’Er
ronément, de la Croupi e 
de toutes les maladies de m 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimiatr .

Montré# 1
D. PGTT1NGER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Déc 1882

ks et0&*En vente chat C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. la la. 8

-
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ces paroles un rayon d’espoir.
—Alors, vous n’êies pas to 

à fait un scélérat, dit-elle ; oi
DU —

FAUTE ET CRIME vous êtes trop jeune encore pour 
être un monstre ! Je ne veux pas 
vous "parler de la justice des 
hommes, de celle de Dieu et du 
châtiment terrible qui, tôt ou 
tard, frappe le meurtrier...Mais 
vous avez une mère, une sœur 
peut-être ; eh bien, c’est en leur 
nom, au nom <le la femme qui 
vous a mis au monde, au nom de 
ceux que vous aimez, que je vous 
dis : Arrêtez-vous sur la pente 
du mal, ne devenez pas un assa- 
sin !

(ADA > f -

«V TROISIEME PARTIE
t nu

» lüuite)

Les pas se rapprochèrent, puis 
le bruit d’une clef mise dans la 
serrure de la porte se fit enten
dre.K SUSSEX Cette fois, Gabrielle ne pou
vait plus douter. Sa prison al
lait s’ouvrir. Cependant elle re
cula jusqu’au fond de la pièce, 
saisie d’un angoisse inexprima
ble.

—Ah ! croyez-le, continua-t- 
elle tristement, ce n'est pas mon 
existence désolée que je défends! 
c’est vous, malheureux, c’est 
vous que je défends contre vous- 
même ! Laissez-moi sortir d'ici !

Il secoua la tête.
—Impossible, répondit-il, ce 

serait trahir les autres.
—Les autres ? vos comjdiees, 

ceux qui m’ont volé mon enfant, 
n’est-ce pas?

Il garda un sombre silence, 
tournant la corde dans ses 
mains.

—Mais vous n’avez rien à 
craindre, vous, poursuivit Ga
brielle ; je ne sais pas votre 
nom, je ne vous connais pas. 
Laissez-moi partir ! Je vous pro
mets de ne révéler à personne 
que j’ai été amenée dans cette 
maison, et j’oublierai ce qui s’y 
est passé.

Cholard, qui avait été un ins
tant hésitant sous l’influence de 
la parole de Gabrielle, reprit 
soudain son air farouche.

—Non, prononça-t-il d’un ton 
guttural, tu es gênante, tu ne 
dois plus vivre !

Gabrielle pouvait encore l’im
plorer, essayer de l’émouvoir ; 
elle éprouva à le faire une répu
gnance invincible. Quelques 
heures auparavant, elle avait 
le sacrifice de sa vie ; elle était 
prête pour la mort. Mais elle 
n’entendait pas se livrer sans 
défense à la corde de l’étran
gleur. Elle se dressa en face 
de lui, les yeux étincelants, su
perbe d’énergie.

—Vous n’êtes pas encore tout 
à fait un scélérat, lui dit-elle, 
mais vous allez le devenir. Mi
sérable, commettez donc votre 
crime, si vous l’osez !

Cholard était un peu trem
blant. On comprend qu’il de
vait être troublé et inquiet au 
moment de commettre son pre
mier meurtre. Mais ce ne fut 
qu’une émotion passagère. Du 
reste, dans sa tête, l’a cool pro
duisait son vrai son vrai coura
ge, il avait demandé à la liqueur 
forte de lui donner la férocité.

—Il faut en finir, dit-il d’une 
voix sombre.

Et d’un bond, comme un ti
gre qui saute sur sa proie, il se 
précipita sur Gabrielle et la sai
sit à la gorge.

La jeune femme fit un effort 
suprême et s’échappa de l’étrein
te terrible. Il la ressaisit, i lie 
put lui échapper encore. Il se 
jeta une troisième fois sur sa 
victime, en poussant un hurle
ment de colère et de rage.

Gabrielle était épuisée, hale
tante, hors d’haleine.

Elle sentait bien qu’elle était 
perdue, qu’il lui était impossible 
de vaincre son lâche ennemi,son 
bourreau ; mais elle voulait lut
ter lusqu’à épuisement complet 
de ses forces et vendre chèrement 
sa vie.

Elle se défendait sans pousser 
un cri. Lui, criait râlait et fai
sait entendre des hurlements de 
bête fauve, chaque fois qu’elle 
reooussait la corde fatale qu’il 
voulait lui jeter autour du cou.

Enfin le misérable parvint à 
la terrasser, ils tombèrent en
semble. Pendant quelques s e- 
condes encore ils roulèrent au 
milieu de la chambre, en se re
pliant, en se tordaut comme des 
reptiles.

Gabrielle haletait affreuse
ment, sa poitrine avait des sou
lèvements violents, et son cœur 
battait à se rompre

(A suivre.)

FAWA

! MARCHE, HULL
La porte s’ouvrit. Un homme 

entra. Dans sa main gauche il 
avait une corde de petite gros
seur ayant à son extrémité un 
nœud coulant. Sa main droite 
un bougeoir de tôle dans lequel 
il y a”ait une chaude1 le. Une 
lumière blafarde tremblottante 
éclaira le cachot.

Gabrielle reconnut l’homme 
et laissa échapper un cri de fray
eur. Certes, l’apparition de ce 
misérable n’avait rien de rassu
rant.

i

■eliers toutes sortes

ESSIONS %s

.ES QUE:

lums,
5 d’affaires, 
antes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes, l’homme et la corde

Cholard dit Chauve-Souris, 
avait à ce moment une figure 
repoussante

Pour se donner du courage, la 
foi ce de commettre le crime, 
peut-être aussi pour s’étourdir ; 
il s’était chauffé le corps et la 
tête en avalant plusieurs rations 
d’eau-de-vie. Il était à mo’tié 
ivre.

tes,

.fliches,
Placards,

Lutlies funéraires, 
etc, etc.

DUR AVOCATS De ses petits yeux glauques, 
qui lui sortaient de la tête, jai- 
liseaient des éclairs livides. Rien 
ne saurait rendre l’expreision 
farouche et sauvage de sa face.

La porte ne pouvant s’ouvrir 
que du dehors, il l’avait laissée 
entr’ouverte. 
ne craignait pas que sa victime 
put lui échapper.

Ne trouvant rien pour poser 
sa lumière, il prit le parti de la 
mettre sur le carreau de la cham
bre.

impie, 
ur billet, 
i de plaidoyer, 
aru lions, 
iubpœnas, 

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscription», Evidemment, il

», etc., etc.

NOTAIRES La jeune femme le regardait, 
un froid glacial dans les mem
bres.

Quand, après s’être débarrassé 
de son bougeoir, il s’avança vers 
elle, elle recula en frémissant.

—Ne m’approchez pas, lui 
cria-t-elle, vous me faites peur !

—Je comprends ça balbutia-t- 
il d’une voix avinée.

—Venez-vous me rendre la li 
berté ? demanda Gabrielle.

—Hein ! la liberté ? des bêti-

triage, 
billet, 

t rations, 
Quittances,

Transports, 
Protêts, 

Obligations, etc.

t
s et les Commissaires

le sommation, 
saisie après jngement

ses !
—Que me voulez-vous alors, 

dites, que me voulez-vous ?
—Ce que je te veux ! tu vas le

1; voir.
Et le misérable se rua sur elle 

pour lui passer la corde autour 
du cou. Mais rassemblant tou
tes ses forces, Gabrielle parvint 
à le repousser. Puis elle bondit 
vers la porte qu’elle voyait ou
verte.

Cholard avait dev iné son in 
tention. Il eut le temps de la 
saisir au passage et il l’a poussa 
rudement jusqu’au fond de la 
pièce.

—Tu voudrais te sauver, dit- 
il en ricanant ; impossible ! A 
l’exception de cette porte, toutes 
les autres sont fermées. Il n’y 
a plus que nous deux dans la 
maison...les autres sont partis. 
Tu peux crier si tu veux, cela 
m’est égal, on ne t’entendra pas- 
Tu es en mon pouxoir, tu ne 
peux pas m’échapper.

—Et avec cette corde vous 
voulez m’étrangler ? fit Gabriel
le frissonnante.

—Voilà : il faut que tu meu-

HUISSIER
Verbaux, 
s de Vente

De Saisie,
De Vente

EC.-TRESORIERS
i,
leption, 
lphabétique d’electeurt.

ï TOUT

N PAPIER
A DES

A
envoyés par la Post, 

ntion toute spéciale et 
délai.

1 res !
—Oh l assassin ! assassin ! cria- 

t-elle.
—Pas encore, répliqua-t-il 

sourdement ; mais je le serai 
dans un inttanf.

Le cynisme du misérable était 
plus épouvantable encore que 
lui-même. Gabrielle jeta autour 
d’elle des regards effrayés.

Perdue ! murmura-t-elle, je 
suis perdue !

—Si cela n’avait dépendu que 
de moi, reprit Cholard, je t’au
rais laissé la vie.

' t *
IEMENTS: i

Otidien, par an, $3.Q 

HULL” hebd., do ( 

nt est invarisblemeu

Je viens de recevoir nn ma- 
KBiflqne choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, q ne |e 
vendrai a des prix variant de • 
puis S cents Jusqu’à #1 «.O le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. «nlllanme. Mo. 153 
rueSttuex.

de Publicité,
HÉTAÏRE.

LE CANADA, 1er Mai 1B84

BN AUTRE TEMOIGNAGE G AL LIEN8 PRINCEEst-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir 
voir vous donner cette 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LA ROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

MÉgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

font, pour la Publicité, let Correspondanta de ce Journal.
D» Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, lie pourront prendre 
wnausMice dans leurs bureaux, 16, rue Lafavette, des exemplaires Tes plus 

K*oeou de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tout 
le» paquebots.

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lulfitn- 
adnwave* pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
eu le* réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

1a dite Maison étantaussi maison de commission, est à même d’exécuter, dam 
de* oerxîlQons avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale- 
meut en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie. 
Bpeoialitée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves' 
Chocolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie. 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

lulte ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur 
eu d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

Ls Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reo* 
•elgnemente eux personnes qui voudraieut bien utiliser sol intermédiaire.

“ Vraiment!”
“ Quelle recosnsissa 

pas à cette médecine.”
uce ne devons-nous

Les soil lira n et‘H d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication 

reins, du foie, du rhumati 
nerveuse,

“ Soumise

des maladies des 
amc et la débilité

aux soins des meilleurs méde-
ont donnô*cles noms divers à sesCII*‘S*Qui 

maladies,
“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est re 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avaut de s’en servir.” 
Les Parents.

pour moi de pou- 
faible marque de

ndue il

couverture

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie x mon 

père à subi depuis qu’il fail usage des Amers 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa mnlad’e incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, N.-Y.

CHAS DISJARDINS r•E BEFIER BEI VNTREF*s'BW 
at ëaa imltatlont ->

VEL0ÜTI8E $No. 7 RUE ELGIN, 5LE SEUL VINheu-
Une OTTAWA.

POTOEBBB BIS
Spéciale, préparée su Bismuth; 
par conséquent, r.on action est 
salutaire à U peau.

Ella est eubàrant* et abso
lument invisible ; aussi commu
nique-t-elle A là peau une beauté 
et un aspect velouté naturel». 

Vf«e* la Boita atao la Hovppa :Sfr. 
Ohn CH. PAY 

Pitn, », rue de U Paix. 6, MU
mtom «u nw uni

P titrai ci nu, Drigvlttaa, Parfwem.

A l'extrait
«te rois de Montra 

lent l'emploi
donne lot mêmes résultât» 

que celui de

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
l’HUILEdeFOIMORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

'CHEMIN DE FER COMPAGNIES REPRÉSENTÉESi

“CANADA AMir J.a Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000 *««

do
doLA

VOIE LA PLUS COURTE. k EXPOS ION de PARIS 1878
I US CONCOURS

ENTRE

UOTTAWA ET MONTREAL WIO£«UW«nymCHEvniBRf ) H ASTHME
} P In FOUDRE du
Dr Cléry

Et tous les points à l’est, ik c*.Uepét :i (Mûeo O" Bd
Phailu-ieu-OiiittiüIM, 114, ru» Suiàl-J'-a.ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS a PASSAGERS j 
Tous les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fu 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

Dépositaires à Québec : 1)' I d. KORIN & G1*-
M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmari-, 517 rue Sussex

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- Sirop des Enfants dt; ir Coderre

Ce tirop est prôna 
< rée avec 1’approba
te lion des p’-olèsseur» 
jÿX de l'E ule de Môde- 

cine • de Chinn* 
kvPf'gie do Montréal, 

ulté de Médeci» 
SV8; do l’Universitf 
«j! iu 'Collège Victo»

orporées, 
gent et sur marge. mmEMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition*-- 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

très

FARGENT placé sur garanties re première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, >t portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pour 
la livraison -les approvisionnera- uts ordi
naire des Sauvages, tous droits 
Manitoba et dans les 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vache 
morts h rate ires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de 
missio1 et les détails relatifs à ces 
sionni

vages a r 
ges, Winn _

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets séparémïnt, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Chaoue soumission devra être accompa- 
née d’un chèque accepté par une banque 

adienne pour vu moins cinq pour cent 
montant des soumissions pour le Mani

toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
dsman te de ce fa:ra, ou s’il n’accomplit, 
pas le serv ce entrepris. Le chèque sera 
remis si la soumission n’est pas accentue.

Les soumissionnaires sont requis ne faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, et de l’atta
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit former 
e soumission distincte ; s’il y est mention- 
aucuu autre article elle ne sera vas re-

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé
partement, par l’entremise do l’imprimeur 
de la Reine. 1

L. VANKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.

trouveront leur avan-A partir du lundi,19, Nov. 1883. les.trainsioir- 
culeront comme suit •
Partant

K Le sirop des en
fants est supérieui 
à toutes les prépa» 
rations calmantot 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriq, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbrb et 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

«l’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. ft
11.35 h.ni. 
8.30 p.m.

Montréal. M. Chas Desiaràins,
payés, au 
au Nord-Block de l’hôtel Rna&ell, me 

Spark*, Ottawa.
T. rritoires

Montréal.de
8.4

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.4*30 de Commerce et Droits d’Auteur taureaux, instru-

i approvi- 
oussignô,

s>eMarques 
enregistrés. 

1er déc.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

te ment à Montréal, s.ns changement de char, 
ni «e locomotive et indépend mment d> 
a itres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec 
train direct pour Toronto et toutes 
stations intermédiaires qui arr.ve à Torontt- 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statioi 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant È 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

points sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui; 
venant de Boston et New-York 
field, quittant Boston viâ 
vià Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

lee détails re
ements en s’adressant au so 

Commissaire des Affaires des 
à Régina, ou au Bureau des S 

s, Winmp- g.
Les soumissi

GRAND
PRIX, 23 Cl». LA BOUTEILLE,

Seal proprietaire,
B. E. MoGALK, Chimiste.

la1883.S
du"

CHEZ VIEUX DE 54 ANSWOODCOCK L’Elixirlea
PLUS DE

viâ Spring 
.00 p.m. 
-York à 
8.25 di

Lowell à 7. 
p.m. et New 

à Montréal à
Végétal Balsamique

CHtMIN DE PREMIERE CLASS! N. H. DOWNSnéET RAILS NEUFS EN ACIER de femmes, garnis et non garnis
CHEZ

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le^bagage est chéqué pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains som 

réglés d’après l’heure du 75ème méridi 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

de CINQUANTE- 
té reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a ét 
meilleur remède contreWOODCOCK KlmincH, la Tonx, la Coque
luche et ton ten let maladies 

des Poumons.Offerts au detail a meilleur 
marche que les prix 

du gros.nutes avec PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant. Pas une seule dame dans Ottawa ne de

vrait acheter un chapeau avant d’aller 
gasin populaire de

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nev. 1883. Pilules de Noix Longues Composéesfaire une visite au maglan
lan14 malDe McOALI

Recouvertes rM. WOODCOCK,L. A. Olivier Ruiuini

Avis de DemenagementPour la guén- 
son certaine (U 
toutes les afleo 
lions bilieuses, 
torpeur du fov, 
maux de têt<, 
in di ges lions 
étourdissi

AVOCAT,
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

39 rue Sparks A partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, tram-portera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin ne. rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

1er avril 1884

UlülSfe mi
le»et de toutes 

le mauvais fonctionne»M. A. DONALDSONAU CLERGE
OTTAffl mm WORKS

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûrs et des plu.- 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant vurgatil. 
pouvant être administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilclkb ri 
Noix Lovoubs Composées, ds McGalr, sonf 
préparées avec soin, avec un extrait cou. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré»
„ntofferte..-pub,i=oOALBj ^

Mon

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Panne nréparée de première qualité
COI
effi

Toute espèces d'ornements d’église, tels que
VASES, ine préparée est un arti- 

pour donner une pâtodes plus 
mrrissantes et des plus saines.
Les ménagères feront une économie de 

de 20 pour cent en s’en eervant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

Cette célèbre fati
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialit é.
Le seul établissement de ce genre à Ot tawa

A WHQLESI^E CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
PS'Demandcz la à voire épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

AN ELEGANT AND RB. 
FRESHING FRUIT LOZ 
. ENGE for OiiKtipf lion, 

S' X Bill' • 11'’"*, Headache,
f v M». \ In< |,iiHluon, Ac.
aSS / CD- j ,’PERIQRTfl PILLS
i* >yVI r<v * J ar i” other ey-tenv 

i re .latine medicines,
i « h. Va... „■ -E IHjflB 18 HMALL,

. ACTION PROMPT, 
ÎTAHTB DELICIOUS. 

Jfr Ladies and children

Price, ?0 est . i. Larçef^txe*. CO cents.
BY ALL DRUGGISTS.

PAUL T. C. DUMAIS, très
laArpentevx de la Puissance et de la 

Province de Québec.
1883
-Faite» l’e**ai ae ia VALE 

RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEli. 
Pharmacien, rne Sueee

Explorations et arpentages faits à la de- 
nde des propriétaires de limites, de 

rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Boreas : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

J. F. G ARROW,
170, BUE hPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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,



Payable d’avance, pi

Kdt. Hebdomanaire,

6e annéi

ABONNE

)-*E CANADA. 1er Mai 1884

\ÉNÇORE UN SUICIDE PIANO;Aux grands Maux les grand- 
Remèdes Harmoninms Ic 99

SUITES DE L’IVROGNERIE

On lit dans le Monde de mardi 
soir :

Ce matin les spectateurs qui 
regardaient travailler les employés 
des commissair es du havre occupés 
à enlever la neige sur ces quais au 
pied de la rue Saint-Gabriel, ont 
été témoins d’un bien triste specta
cle. Vers dix heures, un jeune 
homme aux allures étranges s’est 
détaché de la foule des ouvriers 

oqui travaillaient sur les quais et 
est allé se jeter dans le fleuve. On 
courut à son secours ; un jeune 
brave du nom de Télesphore Ber 
nier, domicilié No. 38, rue Notre 
Dame, se jeta à la nage pour es
sayer de le sauver. Malheureuse
ment les morceaux de bois que 
l’on jeta à l’eau pour secourir le 
malheureux, nuisirent à Bernier.

11 s’approcha cependant et lui 
demanda à trois reprises diffé
rentes de donner sa main.

Le froid avait glacé ses membres 
il répondit : “J.j ne suis pas capa 
b[e ” et disparut sous l’eau aussitôt 
après.

A midi le cadavre a été retrouvé 
et transporté à la morgue Son nom 
est Edouard Deslauriers, domicilié 
sur la ruelle Perreault.

Un de nos reporters est allé voir 
Mme Lacaille chez qui il restait et 
a pu obtenir les détails suivants î

Deslauriers est né à Québec, est 
âgé d’environ 29 ans et demeure à 
Montréal depuis 9 ans. La boisson 
dont il a toujours fait un usage 
immodéré.a été la cause de beau
coup de malheurs qui lui sont ar 
rivés.

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.La fièvre du bon marché, telle 
est la plaie du jour, 
veau bienfaiteur du peuple vient 
de trouver un remède sans rival 
contre cette épidémie. Ce remède 
consiste simplement à donner à 
grandes doses des réductions sur 
les marchandises de toute sorte, 
non pas seulement sur les marchan
dises inutiles ou passées de mode, 
mais sur des marchandises de goût 
et d’utilité, et sur les nouveautés du 
jour. Ce bienfaiteur de l’huma
nité, c’est M. J. L. Richard, notre 
marchand populaire de la rue Dal- 
housie. M. Richard arrive d’un 
voyage à Montréal où il a eu la 
chance d’obtenir des marchés d’un 
avantage exceptionnel. Nul doute 
que les marchandises qu’il a ache
tées et qu’il va offrir en vente ce 
printemps vont créer une grande 
sensation dans Ottawa.

Quelques détails seront peut être
de nature à plaire à nos lecteurs,et LES SECTIONS RESERVEES
à leur donner un avant goût des le long de la Ugne | rincijiole, c’est-à-dire les sections impaires el numérotées, dans 
avantages extraordinaires qui atten- l’espace d’un mi,le de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions 
dent ceux qui iront faire une visite tageuses, aux pmonnes «jui tout prêtes à • ntreprendre immédiatement leur culture, 
au grand magasin populaire de la CONDITIONS DE PAIEMENT :
Boule Verte, rue Dalhousie. Les acheteurs pour on/ payer un sixième comptant et la balance en cinq paie- % ,

Serviettes très grandes, pure toile, ments anm els avec i térêt à six p *ur cent par année payable d’avance, 
valeur 10c en vente nour 5c Les personne6- qui achèteront des t ires sons la condition de les cultiver recevront

Meilleure finalité de enton en un ai le translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 
Meilleure qualité ou en ton eu Des paiements peuvent être Li s en debentures garanties par les terres concédées, 

couleur pour Chemises, valeur lac. ,jU seront acceptées à dix pour cent de piime sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
en vente pour 10c. accru. Ces bt ns peuvent être obtr us sur dem .nde, à la Banque de Montréal, Mont-

Coton jaune de 37 pouces de réal, ou à aucune de ses agences 
Inro-P valeur 9r en vente nom- („• Pour les prix et pour les condit ns de la vente on pourra obtenir des informa-Cash mere noir 1J verge de large,' S? °" 1J0IIN ™!SH-

valeur 50c eu vente pour 30.
Coton jaune contant à la manu

facture 4£c. en vente pour 4c.
Les indiennes de 6c., 7c. et 8c. la 

verge sont à une reduction extra
ordinaire. Un grand lot de mar 
chandises d’encan sera offert aussi 
à moitié prix. Nous bornons notre 
énumération, car nous pourrions 
couvrir tout le journal ; mais nous 
disons à nos lecteurs, servez vos 
intérêts et ne manquez pas avant 
d’acheter ailleurs, d’aller au moins 
faire une visite au grand magasin 
de la Boule Verte, et voir les bons 
marchés extraordinaires qu’on y 
offre.

A T7BUDHB,
CONDITIO ea*9 THES FACILES.

Mais un nou

E. W. MAETIH & SOIT, -
• 130 HUE KIDEAU, OTTAWA.

La compagnie du

il1IP P
fl

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de ter, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$3 50 PA R ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une îminution de $1.25 » $3.50 par J'cre seta faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix i ayé \ our les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre aus. i des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture. i

1

1

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—Gm-5fs

Grande Vente à Sacrifice .41
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PORCELAINES, VAISSELLE
ITT VERRERIE

Tout doit etre vendu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.«v Dca soumissions pour la construction 

d’une école publique à Outran, Ont., seront 
reçues jusqu’au 15 mai prochain.

Pour plus amples informations s’«dresser 
aux commissaires des écoles de la section 
No. 8 de Curran Ont

€. S. SHAW & Cie., 4iAVIS SPECIAUX
Importateurs directs.

T. ROCHON,
Sec. dd la section No. 8 Ottawa, 21 Janvier 1884Sirop des Enfants du Dr Gode) re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte s/.nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Venant d’être reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray & 
Lan man, New York, que je détail
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A. Savard, rue Dalhousie 

Ottawa, unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afleclions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maivon, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Un défi—11 s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

IChemin it Fer Canadien du Pacifique ■
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

PERDUEON DEMANDE
Le 17 Avril, sur la rie Dalhousie ou 

York, ou le parcours entre ces rues, 
EPINGLETTE EN OR, portant cinq pierre 
blanches et rouges. Les personnes qui la 
ti cuveraient sont priées do la rapporter à 
ce bureau et seront généreusement récom
pensées.

28 avril

Immédiatement une bonne servante carta
s’adresser au No. 224, rue Cooper.dienne

1884 le

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Rhumatis-

AMEUBLEMENTS Arrangement* «le printemps, 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.DE

Chambre à Coucher |i

m\2 IIDIPHTHERIA IITÀBLBAÜ DBS HRS.

WW

AMI-DlPHTHERlTlQlIliLe pins grand assortiment qui 
ait jamais ete offert. 4*30Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

%,15
Spécifique contre la Diphthcrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur 

tion ou à sa premîé 
chite aiguë et chro

LA DIPHTHERIE VAINCUE !

8 15 ,§•40

846 tGenre des plus Nouveaux pour guérir la consomp- 
îère période, la bron- 

nique et les rhumes.

00

12 15 10*Arrive à Ottawa. 30

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède
qui n a jama-................................................
de dix auné

W* Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.~&s

curable, on a trouvé un re: 
aais failli. L’expérience de 

es de suc
centaines de certificats adr

nstants, et des 
eases à l’inven- 

r par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

de
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RLE RIDEAL.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la N ou vel le-Angleterre.DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.JACOB EIIRATT. Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et v 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chack River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chack Bay avec je train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta- j
tio"S intermédiaires. $, '

3.45 p.m. —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem- 
xJiukti, Chack River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informât! 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAlt ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884 6m.

A. 2L Talbot,
LA SANTEJJN DEVOIR, 

LA MALADIE UN CRIMK !

A.AXERS

AVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa.

115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 
Hull, 52 rue Albert.

10 mare

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
n

1

POWEL’t .GROVE HOTEL,
TENU PAR

----- DU-----CHARLES PICARD D’OTTAWA.
/ r- nt nine grand assortiment, les 

'CHI’S valeurs, et l^s plus bas prix en

j *Dr. BAXTER.
Le SEUL RMEDE VEGETALBUE BANK

. ..U .relarts, Rideaux,CONTRI LA

DynpepHie, Perte d’Appétit, 
IiMlIgeHlIoià, C/Onstipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DACIER 

Ottawa.

Corniche», Pôles, Garniture 
et Meuble* de toute sorte.

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et < hevaux pour 
l’usage des voyageurs,

ons concernantà la i,1
MAISON DE TAPIS D’ÜTTAWA

148 Rue SPARKS. Stir 36 RUE ELGIN. *hl
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passaged 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.’ W.C. VANHORNE, 6
Administrateur-général,

SHOOLBRED et Cie.
15 mai 1883. Tan Ottawa, 17 Déc. 1883. la

SÉANCE INTÉRESSANTE.GRANDE EXCURSION
Hier soir, avait lieu dans les sal

les de la société St-Pierre, l’assem
blée hebdomadaire de cette belle et 
florissante association de secours 
mutuels. Une adresse de bienve
nue a été présentée au révérend 
messire Bouillon, chapelain de la 
société, à l’occasion de son heureux 
retour en Canada. Cette belle 
action de la société, a hautement 
mérité, par celui qui en était l’ob
jet, procura aux membres pré
sents l’heureux avantage d’enten
dre des détails intéressants sur les 
beautés de l’histoire et des traditions 
de la Ville Eternelle, Rome. M. 
l’abbé Bouillon a su vivement inté 
resser l’auditoire et a protesté contre 
la snoliation des biens du Saint 
Siège.

Après cette allocution si pleine 
de charmes, le président invita M. 
Stanislas Drapeau, l’un dès mem
bres honoraires de la société, à bien 
vouloir adresser la parole à l’as
semblée, ce qu’il fit avec empresse
ment. Tout en félicitant la société 
des progrès qu’elle fait avec une 
ardeur très active, il énonça une 
idée qui ne restera probablement 
pas sans fruit pour la classe ou
vrière.

Après avoir passé en revue le 
bien qui s’opère pour les familles 
par le ministère des sociétés de se
cours mutuels, dans la ville d’Ot
tawa, M. Drapeau suggéra l’idée 
de les réunir ensemble sous un seul 
et unique titre. Cette union pour
rait permettre d’accorder aux fa
milles, au décès du chef, une som
me de $1,000 au lieu de la somme 
actuellement accordée par chacune 
de ces sociétés, sommes dont la plus 
élevée ne s’élève, guère à plus de 
«300.

Ces remarques de M. Drapeau, 
auront peut-être l’etfet d’amener l’u
nion des deux plus jeunes sociétés 
lesquelles ne formeraient qu’un 
seul corps, conservant le nom de 
l’une et les règlements de l’autre, 
ce qui pourrait permettre d’offrir 
aux familles une somme de $500, 
au décès d’un membre ; l’Union 
Saint Joseph, pourrait aussi faire de 
même de sorte que les membres

—A—

MONTREAL
.La première de la saisan, sous les aus

pices du Tanity Foot Ball Club
du collège d’Otlawa,

3 Mai courant,
par 1p chemin de fer Pacifique Canadien.

DÉPART d’Ottawa à 8.15 a. m Départ 
de Montréal à 5.40 p. m. le môme jour.

Billets Aller et Retour 82.50
Les amateurs du sport pourront assister 

à une grande partie de “root Bail” entre 
le premier club du collège d’Ottawa et les 
“ Britan nias ” de montréal..

GRAND AVANTAGE pour .es 
chauds d'Ottawa, q ,i désirent aller è 
réal pour affaires.

SERVICE TELEGRAPHIQUE

ETATS-UNIS
Canandaigua, 30—Il y------

décès occasionnés par la fièvre 
latine, cette semaine.

Les funérailles publiqeus ont été 
interdites.

Kalamazoo, Mich., 30 —La mai
son de refuge de Vanburen, près 
Har ford, a été réduite en cend 
la nuit dernière. 15 ou 16 pension
naires ont perdu la vie.

Pertes $10,000.
Cincinnati, 30—Allen Ingalls,l’un 

des meurtriers de la famille,Taylor, 
s’est p endu dans sa, cellule ce

a eu seize 
: scar

ce s

ma
tin.

CANADA

Toronto, 30—Cette après-midi, 
vers 2.30 hrs. on a trouvé sous les 
bureaux du département des terres 
de la Couronne deux grosses car 
touches chargées de dynamite avec 
mèches et, en faisant des perquisi
tions, on en trouva deux autres 

l’escalier qui conduit aux ap 
parlements du Président de l’As
semblée législative. Il est évident 
que ces cartouches ont été placées 
là aujourd’hui. Cette découverte 
a causé la plus ^grande excitation 
en cette ville.
g ^Si ces cartouches Jeussent fait ex
plosion, une partie des édifices du 
parlement aurait sauté-

sous

agrégés aux deux sociétés, et le 
nombre en est déjà très élevé, ver
raient à leur décès, leur famille hé
ritera d’une assurance d'un millier 
de piastres, et ce,avec un mode de 
versement mensuel très facils, tel 
que celui qui existe actuellement 
au sein de ces diverses sociétés.

Voici l’adresse qui a été présen
tée à M. l’abbé Bouillon 
quelle M. Bouillon a répondu en 
termes éloquents.
Au Révérend M. G Bouillon, chapelain 

de l'Union Saint-Pierre, Ottawa. 
Révérend Monsieur,

K CUEILLETTES OU REPORTER

Le bureau des écoles publiques 
se réunira, ce soir, à l'hôtel de ville.

Plusieurs comités civiques se 
réuniront, ce soir, à l’hôtel de ville.

Un concert sacré aura lieu dans 
l’église catholique d’Aylmer, ce 
soir, au profit de l’église.

La troupe de ménestrels Callan
der, de New-York, donnera une 
représ ntation, ce soir, à l’Opéra.

Le nombre de personnes ‘qui 
ont visité le musée géologique 
pendant le mois d’avril est de 1177.

Le constable McKenzie surveille 
les gamins qui détruisent les ar
bres et les oiseaux dans les bois 
avoisinant Ottawa.

Pendant le mois d’avril on a 
donné 14 alarmes pour incendi. Les 
dommages causés sont évalués à 
$3,Oui).

A la séance de la Société Saint 
Pierre, hier soir, 9 nouveaux mem
bres ont été admis, et la recette a 
été de $52.

Un nommé Whitty a été brûla-' 
lemont assailli, ces jours derniers, 
sur la rue Murray, par un nommé 
Petreken. Le coupable n’a pas 
encore été arrêté.

Les funérailles de M. Noël Che
vrier ont eu lieu à la basilique, ce 
matin, au milieu d’un grand con
cours de parents et d’amis. Le 
service a été chanté par M. l’abbé 
J. U. Routhier, vicaire général du 
diocèse. Après le service les restes 
mortels ont été déposées dans le 
cimetière Notre-Dame, sur le che
min de Montréal. Les porteurs des 
coins du poêle étaient MM. W. O. 
McKay, T. Lemay, M. Lapointe, O. 
Durocher, T. Villeneuve et Joseph 
Mantha.

et à la-

C’est avec bonheur que nous sa
luons votre heureux retour au 
milieu de nous, après plusieurs 
mois d’absence, et nos cœurs joyeux 
ne cessent de dire à l’unisson : 
soyez le bienvenu.

Soyez le bienvenu, monsieur le 
chapelain, car votre retour semble 
donner une nouvelle force à notre 
société ; en vous voyant, notre pen 
sée se porte vers Saint Pierre de 
Rome, où agenouillé sur les mar
ches du tombeau de notre Saint 
Patron, vous avez, nous en sommes 
certains, offert à Dieu par l’inter
cession du chef des apôtres, plus 
d’une prière, et pour le succès et 
la prospérité temporels de notre 
société, et le bien spirituel de cha
cun de ses membres.

Depuis que Sa Grandeur vous a 
choisi, comme chapelain de notre

ciété, nous n’avons pu manquer 
de reconnaître et d’apprécier le 
zèle que vous avez déployé sans 
cesse pour son succès et sa pros 
périté, vos pieux et sages conseils 
ont eu pour effet de nous rendre 
plus dociles aux enseignements de 
l’Eglise, de cette Eglise dont vous 
venez de visiter les lieux sanctifiés 
par Celui qui en est le Divin Fon
dateur. Vous saurez communiquer 
à nos âmes, nous en sommes con
vaincus, les impressions passées 
dans la vôtre en parcourant ces 
lieux arrosés du sang de tant de 
martyrs, et en nous rappelant leurs 
souffrances pour notre sainte foi, 

plus dociles à 
nou* conformer aux enseignements 
du vicaire de Jésus-Christ sur la 
terre

SO

vous nous rendrez

Veuillez agré-r ces faibles pa 
roles de notre amitié, et de notre 
profonde reconnaissance que nous 
vous offrons de tout cœur.

Alexis Foisy,
Président, Société St-Pierre.

COUR DE POLICE
j Présidence du juge O’Gara]

Ottawa, 1er mai 18P4.

M. MuNigh, trouvé ivre sur la rue York, 
est condamné à $3 d’amende et $2 de 
frais ou trois semaines de prison aux tra
vaux forcés.

Hugh Anderson, accucé d’ivresse, est 
condamné à $1 d’amende et $1 de frais.

L’ex-shérif Powell, accusé d’infraction 
aux lois municipales, n’ayant pas com
paru, un mandat est émané pour son ar
restation.

Un employé civil et un ex-constable, 
accusés de voies de fait, cause remise à 
hait jours.

J. Dubois et sa femme, accusés de tenir 
une maison de désordre, sont renvoyés en 
prison pour huit jour a en attendant leur

Abandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls Vont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

LA S0UE1

LE Ci

Ottawa et U

QUESTIOr
Le correspond 

Mail ayant dit qi 
publié des attaqi 
tor Laugevin, ce! 
correspondant se 
de dire où il a vi 
la Minerve.

Une dépêche r 
nous apprend qu 
son, député du ci 
a été assermenté 
provincial. Le c 
natif du comté d 
conservateur.

M. Light, inf 
arrivé à Ottaws 
les instructions 
de l’exploration 
pour trouver la 
recto du Pacifiqi 
l’Atlantique en i 
le territoire cana

Avant de publi 
clique relative ai 
le pape a reçu de: 
lés du cardinel S 
Sacré Collège, et 
nent. Le pape a 
de plusieurs card 
raisons de croirt 
maçons, comme 
sociétés qui leu 
qui en résultent, 
considérable pari: 
des deux némispt

En réponse au 
Rivières, la Minen

Le Journal a V« 
c’est d’aujourd’hu 
naissons les faute, 
versité l aval, i 
mémoire il pourr 
de son injustice e 
pas un journal i 
vigoureusement c 
tes de l’un de ses 
norable M. Langt 
treprit sa campe 
fluence indue. 1 
voir de gaieté de 
l’université catho 
du continent, par 
uns de ses meml 
fautes ou commis 
très graves ? N 
parce que ces fa i 
sont réparables, e 
que de "l’épiscopat 
le contrôle de l’e 
faire réparer les i

On dit que le g
M. Mowat va co 
les taux fixés pou 
vinciales soient 
officiers, mais soi 
licences accordée 
loi fédérale. Jæ 
propose cependan 
gent dans un cas 
soumettre 11 eau 
justice.

A Toronto, l’ii 
cences fédérales 
licences demain.

La mise en opé 
fédérale des licem 
beaucoup d’excita
N. B. Plusieurs 
liqueurs refusent 
la loi, et ils ont re 
de M. Weldon, d 
ment et avocat, ] 
cause devant les t

A Port’and, N. 
çivi U33 ont pris t
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